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L’homme qui nous a emmenés sur la lune le 21 juillet 1969 et qui a rejoint les  

étoiles cette semaine, NEIL ARMSTRONG, se retrouverait sans doute assez bien  

dans telle ou telle parole des lectures de ce jour même s’il ne partageait pas la foi  

chrétienne. Ces lectures nous invitent à une grande « opération-vérité » avec nous-

mêmes.

Aussi, en cette fin de vacances je vous propose une petite promenade dans le jardin  

coloré de ces lectures pour en savourer quelques parfums qui pourraient donner  

sens à notre vie en cette rentrée!

« Accueillez humblement la parole de Dieu semée en vous : elle est capable  

de vous sauver.Mettez la Parole en application, ne vous contenez pas de  

l’écouter : ce serait vous faire illusion. »

La Parole de Dieu que nous écoutons chaque dimanche, est-elle une parole qui  

nourrit notre vie, qui lui donne une orientation, une parole qui nous fait faire des  

choix évangéliques en engendrant notre conversion.

Ou bien la Parole de Dieu  n’est-elle qu’un fond sonore … une sorte de bla-bla  

dans le bruit du monde qui nous fait piétiner notre vie ?

Accueillir humblement la Parole de Dieu avec cette certitude qu’elle est capable de  

nous renouveler, de nous retourner. Oui, quelle place a la Parole du Seigneur dans  

ma vie ?

Cette question est incontournable si nous ne voulons pas nous gargariser de mots !

Notre promenade dans ce beau jardin de la Parole nous donne rendez-vous, dans  

l’évangile de Marc, avec les pharisiens et les scribes réunis autour de Jésus pour  

une joute oratoire qui tourne autour du  « pourquoi » les disciples ne suivent pas  

scrupuleusement les rites et les traditions des anciens concernant les pratiques de  

purification.

Jésus n’a pas annulé la loi de Moïse : « je ne suis pas venu abolir mais accomplir » 

(Mt.5/2). La loi de Dieu est accomplie dans la véritable obéissance et dans l’amour

quand elle mobilise le croyant de l’intérieur avant de l’engager dans des actions



extérieures. Il est bien vrai qu’au fil du temps, les chefs religieux d’Israël avaient  

rajouté  au  Décalogue  toute  une  cohorte  de  coutumes,  de  traditions  et  de  

prescriptions tatillonnes.  Et du coup ce foisonnement de règles en arrivait  à ce  

dramatique paradoxe dénoncé  par Jésus : « vous laissez de côté le commandement  

de Dieu pour vous attacher aux traditions des hommes ». 

L’essentiel n’est pas de se laver les mains, mais le cœur. Oui, l’évangile nous alerte  

contre  le  danger  d’hypocrisie.  Et  là  encore  reconnaissons-le  cette  gangrène  

menace notre vie à chacun. Qui de nous n’est pas, à certain moment, plus soucieux  

d’être  fidèle  aux  rites  et  aux  traditions  humaines  bien  plus  qu’aux  

commandements  de  Dieu.  Fidélité  à  la  lettre  ou  à  l’esprit ?à  l’intérieur  ou  à 

l’extérieur ? à l’être ou au paraître ?

« Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi » 

Terrible parole qui nous interroge et frappe à la porte de notre cœur. Beaucoup de  

nos contemporains et chacun de nous à son heure, sont des hommes du bout des  

lèvres, c'est-à-dire des apparences et du superficiel, du tape à l’œil… plus que des  

hommes  du  fond  du  cœur,  c‘est  à  dire  enraciné  dans  la  vérité,  la  solidité,  la  

profondeur. Que chacun de nous pense, ce matin, à la photographie qu’il donne de  

lui-même  et  à  celle  qu’il  reçoit  de  son  entourage.  Ainsi  et  ainsi  seulement  

l’évangile nous permettra de nous réajuster comme dans un miroir !

« Se garder propre au milieu du monde » comme nous y invitait St Jacques, que  

c’est  difficile.  Mais   n’est-ce  pas  d’abord  faire  le  ménage  en  soi-même  et  se  

convertir de la part que chacun prend à défigurer le monde et à l’abîmer… moi  

comme vous. Ne jetons pas trop vite la pierre à notre voisin.

Le témoignage que les chrétiens portent eu dehors doit être le reflet de ce qu’ils  

vivent au-dedans. Là est la vraie et la juste mesure de la loi qui n’est pas un carcan  

mais un espace pour grandir en homme libre c'est-à-dire appelé à faire des choix  

non pas imposés mais décidés et qui viennent du fond  du cœur !

C’est tout le sens de l’adage célèbre de St Augustin :« Aime et fais ce que tu veux ! »

Puissent ces mots se graver en nos cœurs en ce temps de rentrée et devenir la  

boussole de nos choix !
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